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COMPTE-RENDU ‘ANALYTIQUE DE LA CENT sOIX~~E-~U,‘ITORZIELIE SEXCE --- 
qui s’est tenue & Government House 9 Jerusalem, ’ 

le mercredi 16 août 19509 2~ 17 heurt s 30. 3. 

Présents: 
M, Pi’LMER (Etats-Unis df Amérique) - Président 

MI, de BOISANGER (France) ’ 
M, ARI*A (Turqui e} 
M, de AZCARATE - Secr&taire 

principal 
, 1 -1-1 

Le PRESIDENT soumet ?t 1a’Co~ission texte que le 
Secrétariat a préparé pour la &~kr&ion qu’il dait lire devmt 
le Ministres des 19faires Etrangkres d’Isra&l, 

Il attire l’attention de la Commission sur le passage qui 
a trait h la visite de la Commission ou Ministre des Affaires 
Et,rang&es d’ Egypte,’ Ce passage reGoit ltnpprobation de la 
Commission qui exo.minc ensuite la partie de la déclaration relatant 

les entretiens de la Commission avec le Gouvernement de la : 
Jordanie d I 

Un échange de vues a i5 
ieu. sur 1’ opportunité de citer 

textuellement les paroles d’J%%stre de, la Jordanie et le point 
de savoir S!i1 conviendrnit d’entrer dans le détail des points 
particuliers que le Gouvernement de lo J~rdt~~ie considérerait 
comme une manifestation de bonne volonté de 1, part d’Isrue1, 
Certains membres de la Commission se demandent si le fait de 
mentionner la’ demande du Gouvernement de la Jordanie. de restituer 
les quartiers .arabes,, de Jérusalem ou les villages nf’fectés par ’ 
la ligne de démarcation, dans la r6g’ion de Tulknrem, ne va pas 
provoquer de la pert d’Israe1 des reoctions susceptibles de 
compromettre tout es chances ult&rieures de négociations. 

M, ARAS (Turquie) pense que sans e ntrer dans B détail des 
propositions de la Jordanie, la Commission doit malgré tout en 
refléter l’esprit. Le fnit de ne pas mentionner la proposition 
du Gouvernment de la Jordanie, relative & la constitution d’un 
Comité spécial pr&u aux termes de 1 ‘Accord d1 armistice de Rhodes, 

pourrait 9itre interprété comme une absence d’inter&t de la 
.Commission & l’égard de ces propositions, alors qu’elle voudrait 
au contraire s’employer & les faire aboutir, Il faudrait ég&ement 

laisser entendre que la porte est ouverte h toutes pos4bilites 
de négociations. 



:  

L. .  

TQtemeuzant aprb3 une remarque de iv, w.GD0 (Etets-Unis) 
qui ne voit pas la n&cessit& de mentionnerles questions qui 
xhuvraient Btre discutées QU sein du Comité spécial, Ma de 

BOIS~3lGER (France) fait observer que le point sur lequel il 
‘wconvient .d’inSister nI.est pas la constitution de ce Cord$é Spécial, 

mais bien la nécessité d’une manifestation de bonne volonté de la ’ 
part d’Israe1, qui rendrait possible une rencontre des deux parties 
au sein d’un.tel Ccmit&, 

En résmk, il pense que dons sa déclaration le Président 

pourrait indiquer d’une faGon generale quel est actuellement 
l’état d’esprit du Gouvernement de la Jordanie. si par la suite, 

au cours de l’entretien, le Ministre dea kf’fnires ï$tI?angereS 
d’I:sraeL mani-Seste le dksir df8tre renseign6 plus CWD.nt SUP Ce 
que le Gouvernement de Ii.8 Jordanie entend pnr leS termes 
l~maxhfestLabion de bonne’ volonté1’9 on pourrait o le cas écheant, 

citer les exemples concrets donnés par le manier Ministre de la 
Jordanie et, Saisissûnt cette occasion, faire allwion aux récents 
incidentti de frontlare en indiquant que cette question est li&e 
h celle des manifestations de bonne volonté, 

Le SECRET,‘LIRE PRINCIPAL observe qul Ctant donné, le carnctére 
dôlic’?:L de la quest ion, il lui avait semblé préférable, afin de 
ne ~~~353 trahir les intentions du Premier Ministre p de donner 
citation de ces paroles, en laissant au Gouvernement d t Israel le 
soin de les interpréter, 

Quelques modifications de form sont ensuite apportées au 
texte de la d6claration, et il est convenu que8 le Pr&sident, en 
Collaboration avec le Secrétaire principal, mettra au point ce 
texte en. tenant Compte des suggestions qui ,ont &-te faites au 
COUTS de 1’ échange de vues qui vient dt avoir lieu, 


